
 

 

 

 

 

Procès-verbal de l’assemblée générale annuelle  

du 22 octobre 2020 

Regroupement Sports et Loisirs du Québec – Montréal 

Virtuelle plateforme ZOOM 

 

 

1. Ouverture de l’assemblée  

M. Claude Duguay, président du Conseil d’administration (CA) de Rando Québec, ouvre l’assemblée 

générale tenue virtuellement en conformité avec l’arrêté ministériel numéro 2020-029 de la 

ministre de la Santé et des Services sociaux daté du 26 avril 2020. 

a. Vérification du quorum 

M. Claude Duguay constate que le quorum est atteint. Celui-ci est de 15 personnes et 70 

personnes sont présentes dans l’assemblée. 

b. Présentation des membres du CA 

M. Claude Duguay présente les membres du CA de Rando Québec. 

Membres du CA 

Président : M. Claude Duguay 

Vice-présidente : Mme Lidia Bontems 

Trésorière : Mme Danielle Landry 

Administrateur : M. Martin Stämpfli 

Administrateur : M. Jean-François Jasmin 

Administrateur : M. Dominique Jodoin 

Administrateur : M. Luc Legendre 

Administratrice : Mme Diane-Julie Gagné 

Administrateur : M. Frédéric Asselin 

Délégué de l’ACR* : M. Howard McBrearty 

*Association Canadienne de la Raquette 

 

c. Présentation de la permanence 



 

 

M. Jean-Luc Caillaud présente les membres de la permanence de Rando Québec 

Jean-Luc Caillaud : Directeur général 

Grégory Flayol : Directeur du territoire et directeur général adjoint 

Émilie Saulnier-Burelle : Directrice des communications et du marketing 

Olivier Bélanger : Responsable des technologies et de l'innovation 

Dominique Caron : Rédactrice en chef de la revue Rando Québec 

Nicholas Bergeron : Directeur technique 

Laura Tournet : Responsable des services à la communauté 

d. Nomination d’un président et d’un secrétaire 

M. Claude Duguay se propose d’agir comme président de l’assemblée et Mme Laura Tournet 

comme secrétaire de l’assemblée. 

M. Pierre Beaulieu appuie la proposition. 

Cette proposition est votée à l’unanimité. 

M. Claude Duguay et Mme Laura Tournet sont respectivement nommés président et secrétaire 

de l’assemblée. 

 

2. Lecture et adoption de l’ordre du jour 

 

M. Claude Duguay présente le déroulement général de l’assemblée. 

 

M. Pierre Beaulieu propose l’ordre du jour tel que présenté. 

M. Marlène Tonar appuie la proposition. 

Cette proposition est adoptée à l’unanimité. 

L’ordre du jour est adopté. 

 

3. Lecture et adoption du procès-verbal du 8 octobre 2019 
 

M. Claude Duguay présente le procès-verbal. Il a été envoyé aux membres par courriel avant 

l’assemblée générale. 

 

Mme Lidia Bontems propose l’adoption du procès-verbal. 

Le procès-verbal est adopté à l’unanimité. 

 

 

4. Rapport d’activités 2019-2020 
 

M. Claude Duguay souligne que chaque rapport d’activité sera effectué par le responsable du 

département en question. Les rapports sont accompagnés d’une présentation sur PowerPoint. Le 

public est invité à commenter, questionner et proposer des idées à la fin de chaque présentation. 



 

 

Rapport des activités des communications et du marketing 2019-2020 (Mᵐᵉ Émilie Saulnier-

Burelle) 

 

Mme Émilie Saulnier-Burelle présente le rapport d’activités des communications et du marketing. 

Elle occupe le poste de Directrice des communications et du marketing chez Rando Québec 

depuis 2018. 

 

Changements dans l’équipe des communications : Dominique Caron qui faisait partie de la 

permanence de Rando Québec est maintenant travailleuse autonome, mais est toujours Rédactrice 

en chef de la revue à temps plein. Jordan Vidal a été engagé comme Coordonnateur aux 

communications et au contenu Web. L’embauche de Jordan a permis d’assurer une meilleure 

présence sur les outils de communication de Rando Québec, une meilleure gestion des sites Web 

et du contenu vidéo sera développé au cours des prochains mois. 

 

Revue : Il y a eu une hausse de 1 $ au niveau du prix de la revue passant de 5,95 $ à 6,95 $. Celle-

ci représente un coût important pour Rando Québec, mais grâce au financement fédéral il a été 

possible de la garder en vie et de continuer à inspirer les randonneurs. Un autre mode de 

financement de la revue sont les publicités qui représentent des ventes de 15 000 $ à 18 000 $ par 

an. Rando Québec est sélectif quant aux publicités incluses dans sa revue. Elles ont toujours un lien 

avec le plein air et la randonnée. 

 

Événements : La Campagne Rando Québec sur la route a été lancée à l’été 2019 pour assurer une 

meilleure présence dans les régions. Rando Québec avait un kiosque dans certains événements ou 

à l’entrée de certains parcs pour rencontrer les gens. Rando Québec espère reprendre cette 

représentation après la pandémie.  

 

Partenariats : En 2019-2020, deux nouveaux partenaires se sont ajoutés soit Dendrotik une 

compagnie d’équipements de foresterie très utile pour les gestionnaires de sentiers qui offre 20 % 

de rabais aux membres de Rando Québec et le Centre La Tienda, une boutique en lien avec la 

marche de longue durée qui offre 10 % de rabais. 

 

Campagnes de promotion : En 2019-2020, Rando Québec a fait plusieurs campagnes de promotion, 

dont les principales ont été : 

 

• Campagne de dons pour Balise Québec; 

• Campagne sur le Guide Sans trace; 

• Campagne d’Adhésions de nouveaux randonneurs; 

• Campagne de renouvellement des réseaux membres et des clubs membres; 

• Campagne de Noël; 

• Campagne de dons pour Rando Québec. 

 

Campagne COVID-19 : Une campagne de communication en trois volets a été mise en place. Le 

premier volet visait à encourager les gens à rester chez eux. Le Blogue de Rando Québec a 

notamment été utilisé pour créer du contenu pour inspirer les gens et les gens ont été invité à 



 

 

marcher autour de chez eux et à suivre les consignes gouvernementales. La deuxième étape visait 

à encourager les gens à se préparer au déconfinement. Une campagne de promotion sur la 

boutique en ligne a été faite à cet effet. Enfin, des mesures pour le retour en sentiers ont vu le jour 

et une première conférence en ligne sur Facebook s’est tenue laquelle a été très populaire. Les 

gens pouvaient poser des questions en direct aux conférenciers. La COVID-19 n’a pas eu que des 

conséquences négatives. En effet, cette situation a permis à Rando Québec de se faire connaître 

du grand public notamment par l’émission de plusieurs communiqués de presse dont certains ont 

été diffusés dans les médias comme Radio-Canada et dans le magazine Espaces et le journal La 

Presse. 

 

Transformation du certificat du Randonneur émérite : Le certificat du Randonneur émérite va se 

transformer légèrement et devenir le Défi75S, « 75S » pour 75 sentiers. Un aperçu du visuel et du 

logo a été présenté à l’assemblée. Ce défi qui devait voir le jour à l’été 2020 a été retardé en raison 

de la COVID-19. Son lancement est prévu pour le printemps 2021. Le certificat du Randonneur 

émérite est un défi de rando qui invite les gens à faire 75 randonnées au Québec. Il est très apprécié 

des membres de Rando Québec, mais est peu connu du reste du public. Ainsi, avec l’appui du 

Ministère de l’Éducation, Rando Québec veut faire connaître ce défi et le rendre plus accessible à 

différents types de randonneurs. Les participants actuels et les gestionnaires de sentiers ont été 

consultés pour faire la révision du certificat. La liste des sentiers à effectuer a notamment été 

révisée pour y incorporer des sentiers avec des niveaux de difficulté variés. Des catégories de 

randonnée ont été développées notamment aventure, découverte et sommets à découvrir afin 

que les gens puissent se reconnaître dans différentes catégories.   

 

Rapport des activités des contenus des communications 2019-2020 (M. Jordan Vidal) 

M. Jordan Vidal présente le rapport d’activités des contenus des communications. Il occupe le 

poste de Coordonnateur aux communications et au contenu Web chez Rando Québec depuis six 

mois. Il aide Rando Québec et notamment le pôle communications sur tout ce qui est réseaux 

sociaux, site Web, vidéos et plusieurs autres sujets touchant le domaine du Web. 

 

Réseaux sociaux : Jordan rappelle l’importance des réseaux sociaux pour Rando Québec puisqu’ils 

permettent d’augmenter la visibilité et de faire connaître la mission de l’organisme ainsi que de 

moderniser l’image de Rando Québec et de toucher un public plus jeune. Ils permettent aussi de 

promouvoir nos produits comme les adhésions, les revues et les guides auprès d’un large public. 

Cela permet aussi d’apporter un plus grand achalandage à nos sites Internet et de pouvoir gérer la 

relation avec les membres et la communauté en temps réel.  L’audience sur Instagram et Facebook 

est semblable. Il y a 31 % d’hommes et 69 % de femmes. En ce qui concerne la répartition par villes, 

Montréal est en tête avec 25 %, suivi de Québec avec 15 % et d’autres villes avec un taux inférieur 

à 3%.  

 

Instagram : Ce réseau social est utilisé pour la publication de contenu visuel c’est-à-dire 

uniquement des photos et des vidéos. Il y a également l’utilisation régulière de stories qui sont des 

publications éphémères d’une durée de 24 heures. Il s’agit de ce qui fonctionne le mieux. Instagram 

permet d’avoir une plus grande proximité avec la communauté qu’avec Facebook. En somme, sur 

Instagram, on privilégie l’image au texte. Cet outil permet donc principalement d’inspirer les 



 

 

randonneurs par l’entremise d’articles de blogue, d’idées de sorties, de promotion de certaines 

régions, etc. Au niveau des statistiques, au cours de l’année 2019-2020, il y a eu une augmentation 

de 50 % du nombre d’abonnés par rapport à l’année précédente. Un graphique est présenté à 

l’assemblée et on peut remarquer que pour l’année 2020-2021, la courbe connaît déjà une belle 

augmentation. Les objectifs de Rando Québec sur Instagram sont de : se rapprocher de la 

communauté et de l’inciter à nous identifier avec le hashtag #randoquebec ou @randoquebec, de 

travailler plus avec des influenceurs/influenceuses pour élargir notre visibilité et d’atteindre d’ici la 

fin de l’année les 10 000 abonnés ce qui nous permettrait de développer de nouvelles 

fonctionnalités. À terme, Rando Québec espère se positionner comme le compte Instagram le plus 

populaire et le plus fiable sur la randonnée au Québec.  

 

Facebook : Ce média est utilisé principalement pour l’actualité. On l’utilise pour : promouvoir nos 

activités, annoncer nos partenariats et organiser des jeux concours. En somme, Facebook permet 

de communiquer plus facilement qu’Instagram sur l’actualité en lien avec la marche au Québec. Il 

est donc notre principal outil avec l’infolettre pour informer. Au niveau des statistiques, au cours 

de l’année 2019-2020, il y a eu une augmentation de 22 % du nombre d’abonnés comparativement 

à l’année précédente. Un graphique est présenté à l’assemblée et on peut remarquer que pour 

l’année 2020-2021, la courbe connaît une belle augmentation quoiqu’elle soit un peu moins 

prononcée que celle d’Instagram. Les objectifs de Rando Québec sur Facebook sont de : 

développer un sentiment de communauté plus fort donc davantage de contenu interactif qui 

demande la participation de la communauté, de travailler avec des groupes Facebook importants 

au Québec et de gagner en visibilité et tout comme pour Instragram de collaborer avec des 

influenceurs/influenceuses et des blogueurs/blogueuses, etc. 

 

Site Web et blogue : Rando Québec est propriétaire de deux sites Internet, soit son site officiel et 

son blogue qui héberge sa boutique. Jordan présente à l’assemblée deux graphiques qui 

permettent de constater qu’il y a eu une augmentation de 15 % pour chacun des sites pour l’année 

2019-2020, ce qui est habituel comme trafic notamment quant au référencement Web. Il présente 

également les objectifs quant au nombre de visiteurs sur le site Web pour l’année 2020-2021, à 

savoir 100 000 visiteurs alors qu’il y a eu environ 65 000-70 000 visiteurs pour 2019-2020. Il 

mentionne que depuis le 1er avril 2020, il y a déjà eu plus de 80 000 visiteurs ce qui veut dire que 

l’objectif pour la prochaine année sera probablement atteint et peut-être même dépassé et donc 

qu’on peut s’attendre à une augmentation de 30 % ou 40 % l’an prochain peut-être même plus. 

 

Boutique : Pour la période 2019-2020, il y a eu 229 commandes ce qui représente 387 articles 

achetés et 6 496 $ de ventes en excluant la livraison et les taxes. Les articles vendus se détaillent 

comme suit : 231 revues, 106 guides d’activités l’Éthique du plein air et les sept principes Sans 

trace, 46 Manuel des guides et 3 couteaux suisses. 

 

Questions et commentaires de l’assemblée pour les communications et le marketing 

 

• Commentaire de Mario Fafard : Il se réjouit du partenariat entre l’Association Du Québec 

à Compostelle et Rando Québec et du rabais offert pour devenir membre de Rando 

Québec ainsi que des rabais offerts par Rando Québec à ses membres. 



 

 

• Question de Marlène Tenard : Est-ce que des statistiques ont été faites pour la région de 

l’Outaouais? Jordan répond non.  

o Elle demande si c’est possible de produire des statistiques pour cette région pour 

le futur.  

• Question de Luc Legendre : Est-ce que Rando Québec a des nouvelles de La Cordée sur la 

possibilité de reprendre le partenariat pour les rabais octroyés aux membres? Émilie 

répond non, mais précise que Rando Québec garde contact avec eux pour les récupérer 

comme partenaire et encourage les membres de Rando Québec à consulter le site Internet 

de Chlorophylle qui leur offre 20 % de rabais. 

• Commentaire de Martine Boulet-Pelletier : Elle indique que la vente de 231 revues semble 

peu. Émilie répond que ce chiffre représente exclusivement la vente de revues via la 

boutique en ligne de Rando Québec.  Elle précise que les ventes de revues en kiosque ou 

qui sont envoyées directement aux membres de Rando Québec représentent près de 

10 000 revues par édition.  

o Question de Martine Boulet-Pelletier : Quels sont les points de vente de la revue 

dans la région de Lac-Mégantic? Émilie répond que Rando Québec n’a pas une liste 

de tous les points de vente de la revue partout au Québec car cette liste serait très 

longue et précise qu’une compagnie est mandatée pour distribuer la revue à 

travers la province et que c’est elle qui fait la sélection des points de vente selon 

les ventes qu’il y a eu à l’édition précédente ce qui explique par exemple qu’une 

revue puisse être disponible dans un dépanneur pour une certaine édition et non 

la suivante. Toutefois, elle mentionne que la revue est disponible dans la plupart 

des dépanneurs, pharmacies, épiceries, mais que ça varie de région en région. Elle 

rappelle que le plus simple pour recevoir la revue est de s’abonner à Rando 

Québec ou encore de se procurer la revue en ligne et précise que souvent à la 

sortie de la revue il y a une promotion et que la livraison est gratuite pendant une 

semaine. 

• Commentaire de Normand Leboeuf : Il pourrait être intéressant de faire un certificat pour 

25 sentiers, un certificat pour 50 sentiers et un certificat pour 75 sentiers. Émilie 

mentionne que c’est ce qui était en place avec le certificat du randonneur émérite et que 

Rando Québec compte poursuivre dans ce sens avec l’ajout de catégories et précise qu’il 

y aura plusieurs façons de compléter le défi et que la façon la plus efficace sera 

effectivement par tranche de 25 sentiers. 

• Question de Normand Vachon : Pourquoi lever le nez sur des publicités d’une compagnie 

comme Subaru? Émilie répond qu’il s’agit d’une question d’éthique sociale et que Rando 

Québec souhaite s’assurer de mettre du contenu en lien avec sa ligne éditoriale soit la 

randonnée et le plein air. Rando Québec veut mettre de la publicité qui permet de se 

financer, mais avant tout qui intéresse ses lecteurs. C’est pour cette raison que Rando 

Québec refuse par exemple les publicités de voitures qui vont à l’encontre du 

développement durable même si l’organisme est conscient de notre dépendance envers 

le pétrole. Elle précise qu’une publicité de Communauto serait toutefois possible car cela 

serait plus en lien avec la mission de Rando Québec, mais réaffirme que la promotion de 

ce qui est en lien avec l’industrie du pétrole est évité. 



 

 

• Question de Ken Bouchard : Est-ce que les sentiers à faire dans le cadre du Défi 75S doivent 

obligatoirement être des sentiers membres de Rando Québec? Émilie répond que Rando 

Québec a essayé de favoriser les sentiers des réseaux membres de l’organisme c’est-à-dire 

des gestionnaires de sentiers qui sont membres de Rando Québec ce qui est d’ailleurs le 

cas de la majorité des sentiers dans le défi, mais que comme l’organisme souhaitait assurer 

une représentativité des régions, des sentiers non-membres ont quand même été retenus 

pour le défi. 

o Question complémentaire : Y a-t-il beaucoup de membres de Rando Québec dans 

l’Outaouais? Émilie répond qu’elle pourra fournir cette donnée suite à l’AGA car 

elle ne connait pas la liste par cœur. 

• Question de Lidia Bontems : Est-ce que les randonnées retenues pour le défi 75S 

proviennent de 10 régions différentes du Québec? Émilie répond qu’il faudrait qu’elle 

sorte la liste pour répondre.  

o Lidia Bontems reformule sa question : Quand on fait les 25 sentiers, est-ce qu’il 

faut que ce soit des sentiers dans la même région? Émilie répond que ce n’est pas 

nécessaire que les randonnées peuvent être faites partout au Québec 

 

Rapport des activités du membership 2019-2020 (Mᵐᵉ Laura Tournet) 

Mme Laura Tournet, responsable des services à la communauté, présente le rapport d’activités 

du membership. 

 

Mme Laura Tournet précise qu’elle est arrivée en poste depuis un peu plus d’un an. Elle présente 

d’abord le rôle du service membership et communauté dans le sens plus large. Il s’agit de garder 

un lien avec la communauté de Rando Québec et développer un sentiment d’appartenance en lien 

avec les autres services de Rando Québec. Le but de Laura est d’offrir un service de qualité et à 

l’écoute des membres. Elle voit cela comme une relation de partage c’est-à-dire que les membres 

pour Rando Québec sont un réel soutien pour l’organisme et à sa mission qui souhaite être là pour 

outiller et accompagner ses membres. Elle mentionne être la voix pour parler du membership, mais 

aussi de ce qui est réalisé par l’ensemble de l’équipe. 

 

Les chiffres du membership : Pour l’année 2019-2020, il y a eu 152 gestionnaires de sentiers 

membres de Rando Québec contre 116 pour l’année 2018-2019, 54 clubs de marche membre 

contre 51 en 2018-2019. Pour les membres individuels, au 31 mars 2020, ils étaient 3671 contre 

4749 au 31 mars 2019. Elle mentionne que les chiffres du membership individuel peuvent varier 

d’un mois à l’autre en fonction des différentes dates d’échéance des adhésions et donc qu’il est 

difficile de ne dire qu’un chiffre, mais elle observe quand même une tendance au maintien ces 

derniers mois. 

 

Campagne de renouvellement/adhésion des gestionnaires de sentiers : Rando Québec avait une 

volonté de toucher plus de gestionnaires de sentiers, de leur faire connaître l’organisation et de 

les outiller dans leurs activités. Lors de la réalisation de la campagne de fin d’année 2019, Rando 

Québec a souhaité communiquer plus largement avec eux. Le programme PSSPA qui est un 

programme de subventions du Ministère a été une belle porte d’entrée pour faire connaître Rando 

Québec de même que Balise Québec le répertoire numérique des sentiers pédestres. Rando 



 

 

Québec a aussi communiqué auprès des parcs régionaux et des municipalités. Rando Québec a 

aussi souhaité offrir de nouveaux avantages entre autres un accès au Manuel des normes 

d’aménagement des sentiers. Ce manuel n’est pas encore terminé, mais bien avancé et sera fourni 

en exclusivité pour les gestionnaires de sentiers membres de Rando Québec. Rando Québec a 

également valorisé davantage le service de conseils et d’expertise pour soutenir les projets des 

gestionnaires de sentiers. L’objectif de Rando Québec pour cette année et l’an prochain est donc 

de développer de nouveaux projets pour les gestionnaires et de continuer de développer la relation 

avec eux. 

 

Campagne de renouvellement/adhésion des clubs de marche : Il y avait cette année une volonté 

de les promouvoir encore plus, de les faire connaître au grand public. Laura précise qu’il y a une 

forte demande des gens qui souhaitent rejoindre un groupe pour marcher et elle admet que les 

clubs de marche sont une fabuleuse porte d’entrée pour faire découvrir l’activité de groupe et qu’il 

y a aussi le côté social d’un club de marche qui est très important et très prisé. Le calendrier des 

activités des clubs a été remis sur pied pour cette année qui a été stoppé en lien avec l’arrêt des 

activités à cause de la COVID-19 et qui reprendra quand la situation sera plus favorable aux activités 

de groupe. Les objectifs avec les clubs de marche sont aussi de travailler sur de nouveaux projets 

en concertation directe avec les clubs. 

 

Nouvelle catégorie de membres : Rando Québec a développé cette année une nouvelle catégorie 

de membres, à savoir les organismes de soutien. Depuis plusieurs temps, il y avait des organismes 

qui montraient un intérêt pour soutenir la mission de Rando Québec et qui n’étaient ni des clubs 

de marche ni des gestionnaires de sentiers et donc qui n’entraient pas dans les différentes 

catégories de membres de Rando Québec. Ces organismes par leur offre de services, vente de 

produits et services sont en lien direct avec la randonnée pédestre et qui ont le souhait de 

pérenniser et développer l’activité et les lieux de pratique. Rando Québec a créé ce type de 

membership pour permettre à ces organismes d’entrer dans la communauté et leur offrir de la 

visibilité. Pour cette première année, 19 organismes de soutien ont adhéré à Rando Québec. Il 

s’agit par exemple d’agences touristiques régionales, d’associations de protection et d’aménageurs 

de sentiers. 

 

Questions et commentaires de l’assemblée pour Mme Laura Tournet : 

 

• Question d’Éric Moisan Bouchard : M. Moisan Bouchard demande à Laura si c’est de sa 

responsabilité la formation qui pourrait s’adresser aux clubs? Laura répond qu’elle travaille 

sur l’administration des formations, mais pour parler du programme, il s’agit de la 

responsabilité de Nicholas, bientôt d’Antoine qui prendra le relais. Laura demande si l’un 

d’entre eux souhaite intervenir sur la question. Nicholas demande à M. Moisan Bouchard 

si sa question touche le contenu du programme ou l’administration du programme de 

formation. Il dit ne pas avoir eu le temps de le consulter encore et on lui répond que ce 

sera abordé lors de la présentation du département technique. 

 

 

Rapport des activités des programmes de Rando Québec 2019-2020 (M. Grégory Flayol) 



 

 

M. Grégory Flayol, se présente, il est chez Rando Québec depuis 6 ans. Il est directeur général 

adjoint et en charge du développement du territoire. Il présente le rapport d’activités des 

programmes de Rando Québec. 

 

Programme en aménagement de sentiers 

 

Grégory mentionne qu’il s’agit d’une grosse année du côté de l’aménagement des sentiers et que 

c’est quelque chose de très important pour Rando Québec qui souhaite être présent pour les lieux 

de pratique car sans lieux de pratique, il n’y a pas d’activités. C’est ce qui est rappelé aux bailleurs 

de fond que sont les Ministères pour avoir des subventions. Rando Québec essaie de toujours faire 

le maximum pour pérenniser les sentiers. Grégory mentionne qu’il y a beaucoup de bénévolat et 

d’énergie de mis là-dedans et que souvent peu d’argent est mis pour permettre d’avoir des 

activités sécuritaires et une bonne qualité d’expérience. 

 

Le manuel des normes d’aménagement 

 

Grégory mentionne que depuis plusieurs mois, voire plusieurs années, Rando Québec a travaillé 

sur un nouveau manuel des normes d’aménagement. Il mentionne que beaucoup de travail et de 

recherches ont été fait avec M. Jean Lacasse, chargé de projet, qui a énormément d’expérience au 

niveau terrain. Des recherches ont été faites pour savoir ce qui se faisait partout à l’international 

et Rando Québec a essayé de regarder ce qui pouvait se faire chez nous au Québec. Un comité 

consultatif composé de la SÉPAQ, des aménageurs et gestionnaires de sentier a été mis sur place 

pour s’assurer que les normes qui seront établies seront comprises et applicables pour tous et par 

tous. Rando Québec espère sortir ce document dans les prochaines semaines. Il mentionne que la 

COVID a occasionné un peu de retard dans ce projet vu le temps mis à gérer ce dossier.  

 

Repartir du bon pied 

 

Rando Québec a travaillé sur le programme repartir du bon pied en aménagement de sentiers avec 

l’Association des camps du Québec qui avait un grand projet pour remettre la randonnée pédestre 

au menu des camps de jour et des camps de vacances partout au Québec. Il mentionne qu’il existait 

des sentiers qui étaient là par le passé et qui avaient besoin d’amour et donc qu’une expertise pour 

faire la caractérisation était requise pour repartir du bon pied. 

 

Rando Québec a beaucoup travaillé là-dessus et a eu la chance de compter sur les compétences 

d’un réseau membre, Les Sentiers de l’Estrie, qui ont été engagés pour aider Rando Québec à 

travailler sur ce sujet. Il mentionne qu’il s’agit d’un avantage d’avoir des membres et réseaux 

membres actifs car les compétences développées à l’interne peuvent servir à la communauté au 

complet. Il mentionne que Rando Québec quand il en a l’occasion est toujours content d’utiliser 

les compétences de ses membres et d’aller chercher du financement pour les faire travailler à un 

projet pour des partenaires ou pour l’ensemble de la randonnée pédestre au Québec. Des capsules 

vidéo ont donc été créées avec les camps pour la gestion des risques et des infrastructures sur les 

sentiers de randonnée pédestre qui sont disponibles sur la chaîne YouTube de Rando Québec pour 

l’ensemble des gestionnaires qui veulent les voir. Des fiches techniques et des manuels d’utilisation 



 

 

de toutes ses fiches ont aussi été développés. Il mentionne que Rando Québec est en train de 

migrer vers des outils informatiques pour tout automatiser pour faciliter le travail des gestionnaires 

sur le sentier lui-même tout au long de l’année. 

 

Formation en aménagement de sentier et expertise conseil 

 

Pour Rando Québec, le lieu de pratique qu’est le sentier est le cœur de l’activité car sans sentier il 

n’y a pas d’activité. Grégory mentionne qu’un sentier doit être sécuritaire, garantir la qualité de 

l’expérience et l’équilibre écologique des milieux. Il dit que Rando Québec va clairement se 

positionner en tant que fédération car c’est sa mission dans un programme de formation des 

aménageurs de sentiers. Il ajoute que c’est quelque chose qui est déjà développé par les Sentiers 

de l’Estrie, un réseau membre encore une fois très actif de ce côté et pour lequel Rando Québec 

fait la promotion d’une formation qui s’appelle « L’École des Sentiers » qui est donnée chaque 

année ou parfois 2 fois par an ou qui peut être mobile, soit un 40 heures de formation. Rando 

Québec a aussi développé des formations sur mesure qui peuvent être données un peu partout au 

Québec. Une demande de financement a aussi été déposée cette année pour avoir un vrai 

programme complet de formation des aménageurs de sentier, des instructeurs et des formateurs 

reliés à tout ce volet-là. Rando Québec a reçu une réponse positive pour l’année qui s’en vient donc 

Rando Québec sera capable, il l’espère, la saison prochaine, de proposer un programme complet 

relatif à ce secteur d’activité qui revient à Rando Québec en tant que fédération de la marche.  

 

Création du service de géomatique de Rando Québec 

 

Rando Québec a travaillé énormément depuis de nombreux mois avec le Ministère de l’Éducation 

et de l’Enseignement Supérieur. Il y a un gros projet qui rassemble toutes les fédérations de plein 

air de géoréférencement des lieux de pratique. Rando Québec s’est rendu compte qu’au niveau 

des ministères, il existe peu de données concernant les activités de plein air ce qui pose une 

multitude de problèmes notamment au niveau de la sécurité publique puisque si on ne sait pas 

reconnaître un sentier dans un système, comme le 911 qui a très peu de tracées de sentiers au 

Québec donc quand il faut aller chercher ou sauver quelqu’un sur un sentier si on n’a pas ces 

données de base là, c’est très complexe. Rando Québec a donc beaucoup travaillé pour essayer 

d’établir, de monter ce programme au niveau du Ministère. Les fonctionnaires avec qui Rando 

Québec travaille ont pu aller présenter ce projet au niveau du Conseil des ministres et du Conseil 

du trésor et Rando Québec a eu la chance d’avoir un financement qui va lui permettre dans les 

prochaines années d’être beaucoup plus actif au niveau du géoréférencement et de récupérer 

toute la donnée au niveau de la randonnée pédestre. Pour Rando Québec, ça permettra 

d’alimenter le site Web Balise Québec encore plus et de donner de l’information fiable aux 

pratiquants, mais aussi ça va lui permettre d’augmenter les bases de données relatives à l’activité 

et assurer une qualité d’expérience et une sécurité aux randonneurs. Ce projet est en création et 

s’étendra au moins sur les 3 prochaines années, voir plus longtemps dans le temps. 

 

 

 

 



 

 

Le Sentier National au Québec (SNQ) 

 

Grégory mentionne que Rando Québec est le promoteur du Sentier National au Québec, mais qu’il 

n’est pas le gestionnaire de cet itinéraire qui traverse différents territoires et qui est géré par petits 

bouts par les différents gestionnaires de sentiers tout le long du tracé. Il précise que Rando Québec 

a la mission d’essayer de faire vivre ce projet, d’amener une vision, mais aussi d’aller chercher du 

financement pour rendre les choses possibles et d’en assurer la pérennité et le développement. 

Rando Québec a continué à créer des comités régionaux parce que pour Rando Québec, c’est la 

région qui doit d’abord être le premier acteur au niveau d’un développement car si c’est un projet 

qui n’est pas accepté par une région, il mentionne que c’est très difficile ensuite qu’il soit pérenne 

dans le temps et d’aller chercher les acteurs qu’il faut pour assurer un développement durable du 

projet. Il mentionne que Rando Québec a la chance de pouvoir travailler avec les unités régionales 

de loisir et sport au niveau régional. Il ajoute que cela a été un gros défi de réorganiser tout le 

milieu autour du projet du Sentier national et que maintenant il existe une adhésion ce qui est très 

intéressant. Il mentionne que Rando Québec a travaillé fort pour aller chercher du financement 

pour ces gestionnaires. Cette année 145 000 $ a été donné en projet pour le Sentier National en 

plus des projets disponibles dans le Programme de soutien à la mise à niveau et à l'amélioration 

des sentiers et des sites de pratique d'activités de plein air (PSSPA). Rando Québec a dû analyser 

complètement aussi toutes les demandes relatives au PSSPA donc chaque fois qu’il y a une 

demande du Sentier National qui est faite par un gestionnaire elle doit passer d’abord par Rando 

Québec qui doit l’analyser, l’annoter et ensuite donner des recommandations au Ministère par 

rapport à ces projets-là ce qui représente beaucoup de travail. Rando Québec a aussi travaillé sur 

la caractérisation complète des sentiers sur l’itinéraire, Sentier National, dans le grand Charlevoix. 

Rando Québec a mis pour cela à contribution, les Sentiers de l’Estrie, pour leur travail. Ils ont été 

contractés pour aller donner de la formation relative aux outils de caractérisation des sentiers. Il 

mentionne qu’il s’agit d’une bonne collaboration pour permettre à un autre partenaire et un autre 

membre de Rando Québec, le SNQ dans Charlevoix de profiter de cette expertise. Ça été 350 km 

de sentiers à caractériser. Cela a été aussi en collaboration avec le Sentier Transcanadien qui 

partage l’itinéraire dans Charlevoix avec le Sentier National au Québec et qui ont été très content 

du travail qui a été réalisé par Rando Québec dans ce cadre-là. Grégory mentionne qu’il faut faire 

la promotion du Sentier national car c’est un bijou qu’on a au Québec et que Rando Québec essaie 

de remettre à niveau et qu’il va essayer de promouvoir encore plus au cours des prochaines années 

pour que ça devienne vraiment un sentier mythique au niveau provincial et que les gens ne se 

retournent pas obligatoirement vers les États-Unis pour aller faire de la longue randonnée. 

 

Question de l’assemblée pour M. Grégory Flayol 

 

• Question de Michel O’Neil : M. O’Neil aimerait avoir un mot sur les développements du 

côté de la marche pélerine, de la marche de longue durée qui ont commencé cette année 

et qui risque de s’amplifier pour les années à venir. Grégory mentionne que la marche de 

longue durée représente tous les itinéraires de marche qui s’étendent sur plusieurs 

journées et qui ne sont pas obligatoirement qu’en sentiers et donc qui peuvent 

emprunteur des chemins, des routes, des rangs et parfois des itinéraires plus en forêt. 

Rando Québec, suite à l’appel de certains de ses membres, a décidé de recommencer à 



 

 

s’occuper plus activement de l’activité marche de longue durée, marche pélerine puisque 

c’est quelque chose qui est vraiment en développement au Québec depuis des années et 

que c’est très populaire, mais qui manque un peu d’encadrement et de support au niveau 

national. Il mentionne que c’était un peu une activité orpheline et que ce n’est pas que 

Rando Québec ne voulait pas s’en occuper, mais que c’était le temps qui manquait, mais 

qu’il était devenu pressant pour Rando Québec de se positionner et surtout 

d’accompagner et de fédérer le monde de la marche de longue durée. Un petit comité de 

travail a été créé et pratiquement tous les acteurs de la marche de longue durée, marche 

pélerine au Québec, ont été rencontrés au Québec et dans l’année qui s’en vient Rando 

Québec va essayer de travailler sur un cadre plus clair de ce qu’il peut faire pour la marche 

de longue durée, comment la développer, comment développer les lieux de pratique, 

déterminer quels sont les enjeux qui seront rencontrés et essayer de travailler avec les 

différents interlocuteurs, qu’ils soient régionaux ou provinciaux, surtout le niveau 

touristique, pour assurer un développement de cette activité là au Québec. 

• Question de Bernard Houle : M. Houle pose une question en lien avec la géomatique. Il 

demande si cela pourrait éventuellement mener à une signalisation uniforme au Québec 

qui pourrait mener les gens d’un sentier à l’autre, d’une région à l’autre, surtout pour les 

marches de longue durée, qui très souvent ne sont pas uniquement dans des sentiers 

forestiers, mais dans des routes secondaires ou rurales. Grégory répond que Rando 

Québec en tant que fédération pourrait espérer une certaine uniformisation du balisage 

pour que le randonneur, quelque part le pratiquant, s’y retrouve. Malheureusement ce 

n’est pas de la juridiction de Rando Québec puisque le gestionnaire d’un territoire fait 

comme il veut sur son territoire et Rando Québec ne peut pas imposer un balisage 

uniforme à qui que ce soit. Grégory dit qu’on pourrait se dire que collectivement ce serait 

une bonne idée, mais qu’il faudrait que tout le monde embarque. Il espère qu’un jour on 

arrivera à une offre concertée autour de la randonnée pédestre au Québec et qu’on pourra 

avoir quelque chose d’assez uniforme et des codes qui permettent à chacun de s’y 

retrouver, mais il précise que cela n’en va pas que de la volonté de Rando Québec comme 

fédération. 

o Nicholas Bergeron prend la parole pour compléter la réponse de Grégory et 

mentionne que ça va faire partie des travaux du comité que Grégory a mis en place 

avec les collègues des différents services de marche de longue durée. Il mentionne 

qu’il n’est pas impossible de s’imaginer quelque chose comme la Route verte au 

Québec pour la randonnée, mais que cela est un sujet complexe et qu’une étude 

stratégique sera requise pour déterminer comment on pourrait répondre à ce 

besoin d’uniformité ou de balisage de nos différents itinéraires en matière de 

marche de longue durée, de marche pélerine au Québec. 

• Question de Mario Fafard : Il demande de préciser ce que Rando Québec entend par se 

positionner face à la marche de longue durée. Est-ce d’établir d’autres sentiers sur 

plusieurs jours ou de concerter les efforts avec des sentiers qui existent déjà par exemple 

le Sentier des Navigateurs ou des Sanctuaires. Grégory répond que Rando Québec n’est 

pas gestionnaire de site donc c’est certain que le travail de l’organisme est plus d’appuyer 

et de pérenniser le travail déjà en place, mais que si jamais il y avait des opportunités 

d’itinéraires qui pourraient venir compléter l’offre qui existe aujourd’hui, Rando Québec 



 

 

pourrait être un appui stratégique à ce genre de développement. Il mentionne que la 

première étape est de faire le tri dans ce qu’on a aujourd’hui car il existe différents types 

de produits par rapport à la marche de longue durée, à savoir des produits offerts à tous 

en tout temps et des produits qui sont réservés sur inscription à des périodes données. Les 

acteurs concernés peuvent être différents. Il mentionne qu’il est important de clarifier la 

situation et ensuite de voir comment on fait pour aller plus loin dans un développement 

de tout ça.  

o Question complémentaire de M. Fafard : Il demande si le positionnement de 

Rando Québec est de continuer le développement du sentier canadien quand 

Grégory parle de vouloir offrir une offre autre. Grégory demande si M. Fafard veut 

parler du Sentier National. M. Fafard dit c’est ça. Grégory dit que le Sentier 

National c’est différent, qu’il est vraiment dans le bois donc quand on parle de 

marche de longue durée si on veut aller vers une connexion de tout ce qui existe 

déjà ça pourrait être quelque chose qu’on pourrait penser collectivement, mais 

que ce n’est pas l’objectif de Rando Québec à court terme qui est plutôt de 

consolider et d’accompagner ceux qui sont déjà en place pour assurer une qualité 

de l’expérience et une certaine uniformité des services auquel le randonneur peut 

s’attendre quand il vient faire de la marche de longue durée au Québec. Il 

mentionne que Rando Québec veut essayer d’encadrer la pratique pour qu’elle 

soit saine et sécuritaire et pour que son développement se fasse bien et qu’on 

attire de plus en plus de randonneurs, qu’ils soient québécois, canadiens ou 

internationaux. Il précise que c’est plus cela l’objectif de Rando Québec. 

o Nicholas Bergeron apporte un complément de réponse en ajoutant que des lignes 

directrices d’une seule rencontre de travail sont données et que ce sera aussi au 

comité de nommer et de voir quelles sont les axes de développement ou les 

actions qu’il cherche à faire en précisant qu’il y a beaucoup de choses qui ne 

peuvent être soulevées dans le cadre d’une AGA et que Rando Québec aurait plus 

le temps de soulever dans le cadre d’un comité en précisant que c’est une 

approche participative et que c’est tous ensemble qu’on regarde nos besoins et 

comment on arrive à avancer et à agir et à déterminer quelles sont les pistes 

d’actions qu’on veut faire, ce qu’on veut prioriser et dans quel ordre. Il précise que 

tout ça va se discuter au sein de ce comité de travail-là qui va poursuivre ses 

travaux on l’espère bien malgré la situation sanitaire le plus rapidement possible. 

• Question de Marlène Tonnard : Y a-t-il des critères pour faire partie du Sentier National au 

Québec? Grégory répond qu’historiquement le Sentier National est un itinéraire qui est 

déjà prédéfini. Il a été tracé il y a 30 ans et pour l’instant on continue à travailler sur cet 

itinéraire-là. Cela ne veut pas dire que ça ne va pas changer, on pourra en parler plus 

longuement, mais on va certainement migrer vers les sentiers nationaux du Québec. Cela 

va faire partie d’un autre plan triennal. On vient de terminer les trois ans de remise à niveau 

de ce qu’on a déjà et là encore on est dans une réflexion autour de grands sentiers au 

Québec. Il y a quelqu’un dans le chat qui parlait des GR en France et très clairement la 

stratégie qu’on a à Rando Québec on est déjà en pourparlers depuis plusieurs années avec 

la Fédération française pour avoir un label GR éventuellement et donc définir des 



 

 

itinéraires de longues randonnées partout au Québec donc il y aura des critères bien 

entendu, un cahier de charges à respecter. Il précise que ça s’en vient, espérons-le. 

 

Rapport des activités du programme Jeunes en sentier 2019-2020 (M. Jean-Luc Caillaud) 

M. Jean-Luc Caillaud, directeur général, présente le rapport d’activités du programme Jeunes en 

sentier (JES). 

 

Jeunes en sentier est un programme qui existe grâce au fond-action soit à la générosité des 

membres de Rando Québec. Les objectifs du programme sont de favoriser la lutte contre la 

sédentarité et le déficit nature et s’adresse principalement à des jeunes de 5 à 17 ans. Rando 

Québec octroie des bourses pour les écoles, les organismes communautaires ou autres pour qu’ils 

puissent organiser et faire participer les jeunes à des activités de randonnées pédestre ou de 

raquette. Le programme est totalement financé par le fond-action qui est alimenté par les dons 

principalement. Dans le contexte de la COVID-19, tous les projets qui ont été accordés cet hiver 

pour être réalisé ce printemps ou à l’été ont été reportés. Le nombre de projets soutenus cette 

année est donc moins conséquent que les années précédentes. Il y a eu quand même 11 bourses 

distribuées dans 8 régions du Québec avec environ 250 jeunes impliqués pour 4700 $ remis, mais 

on a relancé les gens pour les projets qui avaient été octroyés et les gens ont fait des demandes et 

le projet est reparti de plus belle depuis décembre donc c’est en plein essor en ce moment. On 

croise les doigts pour que les gens puissent continuer à sortir régionalement et on l’espère plus 

tard dans les grandes villes. 

 

Rapport des activités du programme Padélima 2019-2020 (M. Jean-Luc Caillaud) 

M. Jean-Luc Caillaud, directeur général, présente le rapport d’activités du Programme d’Aide au 

Développement des lieux de marche (PADÉLIMA). 

 

Ce programme s’adresse aux gestionnaires de sentiers de randonnée pédestre membres de Rando 

Québec et ce programme a pour objectif de soutenir l’entretien des sentiers de randonnée 

pédestre, la pérennisation des sentiers étant essentiel pour développer une culture plein air au 

Québec, déjouer les troubles liés à la sédentarité et le déficit nature. On parle encore de la qualité 

du lieu de pratique pour accueillir les randonneurs. Cette année on a soutenu 3 gestionnaires 

membres, soit : le Sentier des trotteurs pour 750 $, le regroupement du bois Beckett pour 415 $ 

et le corridor appalachien pour 3000 $ principalement pour du balisage et de la remise à niveau ce 

qui correspond environ à la somme des dons récoltés cette année. On a aussi eu la chance cette 

année d’être accepté au programme d’appariement des dons par le Ministère. À compter de cette 

année, pour tout dollar donné, le Ministère s’engage à le multiplier par 2 et demi ce qui fait que si 

on récoltait 10 000 $ cette année, cela nous ferait un 25 000 $ pour ces programmes-là donc c’est 

une excellente nouvelle. 

 

Questions de l’assemblée à M. Jean-Luc Caillaud :  

 

• Question de Marcel Vincent : Pour la question d’entretien, est-ce que les journées de 

bénévolat fonctionnent encore? Avez-vous une image de ça, des statistiques que ce soit 



 

 

au niveau des membres individuels ou des membres clubs, est-ce que ça participe encore 

pour l’entretien, comment ça va? Émilie Saulnier-Burelle répond à la question en 

mentionnant que la journée nationale des sentiers existe toujours, si c’est bien de cela 

dont vous voulez parler. C’est une journée qui a pour but d’encourager les corvées 

bénévoles et donc les bénévoles peuvent participer à des corvées bénévoles sur les 

sentiers, des corvées de nettoyage et d’aménagement. Cette année étant donné la 

pandémie ça été plus compliqué pour nous d’organiser une seule journée surtout 

qu’habituellement c’est au printemps donc on a attendu un peu et ce qu’on a décidé de 

faire c’est plutôt de faire le mois du bénévolat au mois d’octobre donc c’est en cours 

encore en ce moment. Ce qu’on a fait c’est qu’on a créé un groupe Facebook qui s’appelle 

‘’Bénévolat en plein air’’ donc je vous encourage à aller joindre le groupe. C’est un groupe 

qui est fait pour favoriser des rencontres entre les bénévoles et les gestionnaires de 

sentiers. C’est en évolution donc pour l’instant c’est difficile de vous donner des 

statistiques précises sur la participation de membres de clubs précisément, mais 

effectivement par les années passées, comme c’était une journée et que les gens 

l’attendaient avec impatience, peut-être qu’on avait un taux de participation un peu plus 

élevé. Cette année c’est plus dur à évaluer. On sait qu’il y a eu quelques corvées. C’est un 

groupe aussi qui est géré par Vélo Québec et Rando Québec donc il y a des activités de 

bénévolat sur les sentiers de vélo et sur les sentiers de randonnée. Émilie encourage 

M. Vincent à joindre le groupe pour cette année et mentionne que l’année prochaine on 

devrait reprendre un horaire un peu plus normal et avoir une journée nationale des 

sentiers, mais ce sera à voir selon l’évolution de la pandémie. 

• Question de Martine :  En choisissant le mois d’octobre, c’est le mois où nous devons 

fermer nos sentiers à cause de la chasse. M. Grégory Flayol répond que le mois d’octobre 

n’est pas le premier choix de Rando Québec que c’est vraiment exceptionnel cette année. 

Il mentionne que Rando Québec a essayé de faire ça après la rentrée des classes, essayé 

de trouver le moment où les gestionnaires de sentiers allaient pouvoir se remettre au 

travail et à accueillir des bénévoles. Il mentionne que l’objectif de Rando Québec est 

toujours de prioriser le mois de mai. La journée nationale des sentiers est normalement la 

dernière fin de semaine de mai, la première fin de semaine de juin. Il mentionne que 

l’objectif est d’avoir un mois du bénévolat en plein air qui pourrait s’étendre du 15 mai au 

15 juin environ chaque année. Le printemps sera toujours priorisé. Il mentionne que cette 

année on voulait quand même essayer de donner de l’amour à nos sentiers dans une 

période favorable après la saison de randonnée pour avoir des gestionnaires disponibles. 

Il mentionne que la chasse est effectivement un enjeu à ce moment-là. 

• Question de Marcel Vincent : Par rapport à l’entretien des sentiers, la fondation pour 

sauver les rivières avait sorti : Adopter une rivière. Il propose l’idée que les membres 

individuellement ou les membres clubs pourraient adopter un sentier dans le sens que ça 

ferait une mobilisation autour d’un sentier selon les régions. Émilie Saulnier-Burelle 

remercie M. Vincent pour la proposition en mentionnant que c’est une bonne idée et que 

Rando Québec va l’évaluer. M. Martin Stämpfli ajoute qu’il existe déjà quelque chose au 

Sentier National, à savoir qu’il existe des portions de sentiers que les gens peuvent 

parrainer ce qui veut dire que les gens doivent faire le sentier 3 fois par an pour le nettoyer 



 

 

comme il faut. Il résume donc que ça existe pour le Sentier National et que ça pourrait être 

étendu pour les autres sentiers. 

 

 

Rapport des activités de formation 2019-2020 (M. Nicholas Bergeron) 

M. Nicholas Bergeron, directeur du programme de formation, présente le rapport d’activités des 

formations. 

 

Il mentionne que différents outils ont été développés dans le cadre de la situation sanitaire 

actuelle. Il ajoute que trois outils ont été mis sur pied, à savoir que la première chose qui a été fait 

a été de développer un code de conduite des pratiquants puisque les lignes directrices du 

gouvernement dès le départ ont été de responsabiliser l’utilisateur.  Deux autres documents très 

complets et exhaustifs ont aussi été préparés. Le premier pour le territoire et les infrastructures 

donc pour les gestionnaires de territoires et un autre pour les clubs et tout ce qui est organisme 

d’encadrement ou forme de pratique en groupe encadrée. Il mentionne que le travail a commencé 

à la fin de l’année et que ce sera abordé de nouveau à l’AGA de l’an prochain. Il précise que le 13 

mars Rando Québec a commencé à s’activer, mais que ces outils ont été mis à jour constamment 

et qu’ils le sont toujours et que l’équipe entière a participé au développement des outils mis en 

place sur des heures de travail assez exponentielles. Il ajoute que les membres de Rando Québec 

peuvent être fiers car parmi les Fédérations de plein air, notre fédération a joué un rôle de 

locomotive et de leadership incontestable. Il mentionne que Rando Québec a eu des félicitations 

de tout le milieu du plein air, de tous les différents secteurs et que nos documents ont été utilisés 

par plusieurs secteurs et milieux d’application comme les écoles, les camps de vacances ou encore 

les municipalités. Il mentionne que les documents sont disponibles dans la section COVID-19 du 

site Web de Rando Québec. 

 

Nicholas mentionne que le cœur de l’action qui a été retardé par la COVID-19, c’est la fin du 

développement de la phase 1 du programme de Rando Québec. Il précise qu’une présentation 

exhaustive du programme va devoir attendre car une AGA n’est pas la bonne place pour en faire 

un exposé. Il explique qu’il travaillera avec l’équipe des communications pour réfléchir à une 

présentation officielle du projet quand il sera terminé. Il mentionne qu’Antoine Migneault qui est 

le futur coordonnateur du programme et qui est en formation depuis 1 mois pour prendre en 

charge l’opérationnalisation est ici ce soir et qu’il salue les gens. Il ajoute que c’est lui qui fera l’an 

prochain le rapport sur les résultats concernant le programme de formations. Il mentionne qu’un 

plan directeur a été mis sur pied avec toutes les questions qu’on peut se poser sur l’administration 

et sur l’opérationnalisation d’un tel programme. Il ajoute qu’Antoine et lui sont en train de terminer 

ensemble six plans-cadres sur les sujets suivants : Initiation à la courte randonnée, Initiation à la 

longue randonnée, initiation à la randonnée hivernale, encadrement de la courte randonnée 

(niveau 1), encadrement de la longue randonnée (niveau 2) et orientation en randonnée pédestre 

(niveau débutant). Il définit ensuite un plan cadre comme étant ce qu’on apprend dans une 

formation donnée et comment on l’apprend, c’est un peu les lignes directrices, comme le plan 

d’une maison. C’est ce qu’il y a derrière les formations qui sont développées. On ne touchera pas 

à l’expédition ou au trekking dans un premier temps qui sont des formes de randonnées plus 

avancée. Il mentionne qu’on va aussi toucher l’encadrement de courte et de longue randonnée 



 

 

ainsi que les penchants hivernaux reliés à ces types de pratique là. Il souligne une contribution 

importante de Renée-Claude Bastien qui est formatrice chez Rando Québec et qui va faire de l’essai 

terrain de ces formations ainsi que celle des Sentiers de l’Estrie et de Nadia sur le fait que les 

Sentiers de l’Estrie permettent à Rando Québec de continuer à offrir une certaine forme de 

formations d’encadrement de courtes randonnées pédestres qui permet au moins de répondre au 

besoin actuel qu’on a pendant qu’on finit le travail de fond sur le programme. Il salue donc ces 

deux personnes qui s’investissent beaucoup dans la fédération pour aider à ce que nos membres 

puissent avoir accès à des formations de qualité en attendant qu’on termine le programme et 

qu’on le déploie sur l’entièreté du territoire et sur toutes les régions. Il mentionne qu’il y aura des 

formations d’instructeurs, de formateurs, d’expédition, de tout ce qui touche la haute altitude, 

l’autonomie estivale et hivernale en plein air ainsi que sur toutes les formes de marches 

spécialisées comme la marche audax, afghane, nordique et de longue durée. Il s’agit de choses qui 

seront développées en cours de route, mais qu’un programme comme ça est très gros à monter. 

Il mentionne que le plus gros est en train d’être fait, c’est-à-dire la structure du programme ainsi 

que les plans cadres de base. Il mentionne que des plans cadres seront ajoutés et que des 

partenariats avec des organismes spécialisés dans différents types de marche comme Marche 

afghane Québec seront fait pour offrir des formations. Il mentionne que la phase 1 du programme 

sera déposée au Ministère de l’Éducation en fin d’année 2020 et que 2021 sera la première phase 

de déploiement et qu’on se donnera environ 2 à 3 ans avant d’arriver à un déploiement complet 

un peu partout sur le territoire dans les régions et une fenêtre de 5 ans maximum pour s’assurer 

que tout le monde peut avoir accès facilement aux formations et de commencer à exiger de façon 

un peu plus soutenue à ce que les bénévoles membres de nos clubs puissent avoir été formés à 

travers une fenêtre de 5 ans. Il précise que cela ne sera pas imposé de façon agressive et qu’on ira 

peut-être même chercher des sous. Il ajoute qu’il y a toute une stratégie à avoir pour aider nos 

clubs à ce que leurs bénévoles puissent avoir accès à leur programme de formation à moindre coût 

voir même à coût nul et que cela sera des stratégies à discuter en cours de route avec le comité 

club qui va commencer ses travaux cette année et que cela fera partie des discussions que Rando 

Québec aura dans ce comité. Il mentionne également que le rapport intérimaire a été déposé et 

qu’il y aura un calendrier de formation 2020-2021 bientôt. 

 

Recherche sur le programme transversal et transdisciplinaire  

 

Nicholas mentionne que lorsqu’on parle de leadership de votre fédération cela signifie que grâce 

à l’expertise qu’il y a à l’intérieur de celle-ci dans ce qu’on appelle la didactique de l’activité 

physique ou la didactique et la pédagogie du plein air, Rando Québec mène aussi des travaux 

d’arrimage avec toutes les autres fédérations de façon à ce que nos formations puissent passer 

d’une discipline à l’autre entre le canot, le kayak, la rando, le vélo de montagne, le ski de montagne, 

etc. Ce travail-là s’appelle le Programme transversal et transdisciplinaire en plein air. Nicholas 

pilote ce travail qui est rendu à une phase de recherche. C’est Rando Québec qui a réellement tiré 

la machine pour amener tout le monde autour de la table, toutes les fédérations et les milieux 

touchés comme les écoles secondaires. Il mentionne que cela a placé Rando Québec sur la carte 

comme étant une référence en matière de développement de programmes. Il mentionne que c’est 

une expertise que la fédération a développée et qui sera disponible pour l’entièreté des milieux et 

du ministère de l’éducation pour réaliser un programme national d’encadrement en plein air sur 



 

 

les cinq prochaines années. Dans les deux prochaines années, le plus gros mandat de Nicholas sera 

de développer ça ce qui explique pourquoi Antoine prend le relais à partir de l’an prochain pour 

s’assurer qu’il n’y ait pas de diminution de services en ce qui concerne le programme de randonnée 

pédestre. Antoine va aussi s’assurer que les travaux qui sont fait sur l’état des lieux et sur la suite 

du développement du programme national n’ait pas d’impact sur le service aux membres. 

 

Implantation des programmes reliés à l’ACMG 

 

Nicholas mentionne que Rando Québec continue ses pourparlers avec ses homologues de l’Ontario 

et de la Nouvelle-Écosse, mais également avec les représentants des associations fédérales dans le 

but de s’assurer que les certifications de Rando Québec en encadrement particulièrement 

voyagent bien dans toute la fédération. Il précise que nous avons une superbe entente avec 

l’Association canadienne des guides de montagne pour les niveaux élevés d’encadrement dont 

pour le niveau le plus avancé, le niveau professionnel. Il mentionne que Rando Québec a aussi une 

entente avec le Conseil canadien du plein air à ce sujet. Il précise que malheureusement en raison 

de la COVID il y a eu annulation des cours et examens pour 2020 et qu’on tente de faire repartir 

les examens pour 2021. Il précise que beaucoup d’énergie est mise là-dessus et que toute l’équipe 

est mobilisée. Il mentionne qu’on continue des travaux avec la Fédération québécoise de la 

montagne et de l’escalade pour s’assurer que les brevets reliés à l’escalade et à la randonnée alpine 

ou à tout ce qui touche la montagne puissent également être reconnues par l’Association 

canadienne de manière à ce que nos membres qui guident parfois en rando l’été guident parfois 

en ski de montagne l’hiver ou en ski de randonnée ce qui leur permettra de pouvoir passer d’une 

fédération à l’autre de façon confortable et efficace. Nicholas mentionne que plusieurs rapports 

de travail ont été fait de son côté. Il mentionne que le programme de Rando Québec est en phase 

avancée d’être intégré à même les cours de l’Université du Québec à Chicoutimi et du Cégep de la 

Gaspésie et des Îles ainsi que du Cégep de Saint-Laurent donc tous les gens qui vont diplômer 

comme futurs guides d’aventure vont suivre le programme de Rando Québec c’est-à-dire prendre 

les plans cadres qu’on a développés et les intégrer à même les plans de cours de ces institutions 

d’enseignement. Il mentionne que c’est un gros dossier, mais en est très heureux car si on travaille 

main dans la main avec les institutions d’enseignement, tout le monde donnera la même formation 

ce qui donnera plus de crédibilité à la formation de votre fédération. Il termine en mentionnant 

que nous avons reçu seulement 3 500 $ de l’ACMG cette année au lieu des 10 000 $ versés 

annuellement habituellement dû à une perte de 350 000 $ de revenu de l’association soit 25 % de 

ses revenus. Il mentionne que nous avons été solidaire avec eux et que nous avons aussi subi des 

pertes. Il ajoute que nous n’avons pas diminué l’énergie mis dans ce partenariat même si les 

revenus ont diminué, mais nous avons laissé savoir à l’association que cette situation ne pourrait 

pas durer plus de 2 ans consécutives et que pour la suite de l’entente il faudra arriver à un équilibre. 

 

Guide de l’encadrement sécuritaire pour personnes handicapées 

 

Rando Québec a développé un guide sur l’encadrement sécuritaire pour les personnes 

handicapées avec l’Association québécoise pour le loisir des personnes handicapées (AQLPH). 

Nicholas mentionne que nous avons travaillé là-dessus en début d’année avant la COVID avec 

Pascal Picard un chargé de projet qui travaille sur un autre projet qui sera présenté l’an prochain. 



 

 

Cette petite bible permet de penser à l’accessibilité de la randonnée pédestre pour tous les types 

de personnes. Ce projet n’a pas encore été mis en page et publié car nous attendons des nouvelles 

de l’AQLPH, mais sachez que votre fédération a travaillé avec eux pour s’assurer qu’il n’y ait pas de 

discrimination sur l’accès de la randonnée pédestre. 

 

Le programme « Kino » 

 

Le programme Kino est ce sur quoi travaille Pascal Picard, sous la direction technique. Nicholas 

mentionne qu’il dirige en ce moment un effort considérable de la fédération à essayer d’amener 

sept unités régionales de loisir et sport et quatre fédérations à développer ensemble des fiches 

pédagogiques pour apprendre à faire du plein air dans nos écoles secondaires. Il s’agit de travaux 

qui vont durer 2 ans. Il précise que le plan de travail vient d’être terminé. Il mentionne qu’un 

catalogue de fiches d’activités d’apprentissage sera réalisé avec une section clé en main sur 

comment trouver un sentier, comment trouver un club près de chez vous et un paquet de 

questions sur comment organiser votre sortie. La clientèle cible est les 6 à 17 ans et les milieux 

scolaires, municipaux et associatifs. On souhaite que les enfants qui touchent à ce programme-là 

dans les écoles fassent sortir leur famille. Il y aura un gros volet promotion qui sera piloté par Émilie 

et Jordan l’année suivante. Ce programme est novateur car il n’y a jamais eu autant d’organismes 

nationaux et régionaux qui travaillent ensemble dans la même direction. Rando Québec fait une 

belle démonstration de leadership dans ce projet. 

 

Participation de la direction technique aux comités suivants :  

 

La direction technique siège à des comités nationaux et représente la rando dans des comités dans 

différents ministères qui font bouger les choses et siège aussi dans des comités au niveau fédéral 

particulièrement avec le sommet canadien du plein air qui a été annulé cette année qui sera 

reporté à l’an prochain. 

 

Questions de l’assemblée à M. Nicholas Bergeron :  

 

• Question d’Éric Moisan-Bouchard : Est-ce qu’il y a une collaboration avec le club alpin de 

Montréal ou du Canada? Nicholas répond que Rando Québec a déjà été en discussion avec 

le club alpin canadien, section Montréal, mais on était sur pause avec eux vu qu’ils 

attendaient notre programme de formation, mais ce sont des partenaires qui ont eu de 

gros changements au niveau de l’administration, mais oui à votre question, nous sommes 

en contact avec eux et on va d’ailleurs relancer bientôt les contacts pour leur donner accès 

au programme de formation. Nous étions rendus à former leurs encadrants. 

 

Rapport des activités de Balise Québec 2019-2020 (M. Olivier Bélanger) 

M. Olivier Bélanger, responsable des technologies et de l’innovation, gère principalement Balise 

Québec et les Prêts-à-partir, mais il travaille aussi sur la mise en page et les designs des publications 

de Rando Québec comme les mesures de déconfinement présentées par Nicholas tout à l’heure et 

les normes d’aménagement puis sur le développement de nos outils de gestion à l’interne et 

l’automatisation de nos procédures administratives. 



 

 

 

 

Olivier présente le rapport d’activités de Balise Québec qui est le répertoire en ligne des lieux de 

marche au Québec qui a été mis en place en 2013 dont une première refonte a été faite en 2017 

et une deuxième mise à niveau est prévue pour l’été 2021. En 2019, une campagne de mise à jour 

a été faite avant qu’une mise à jour en continue n’ait été mise en place grâce à Laura. Depuis 2019, 

les mises à jour sont acceptées et traitées à l’année pour les mises à jour des réseaux, des sentiers. 

Au printemps 2019, il y a eu la mise en place d’un système de don sur Balise par la mise en place 

d’un bouton sur la page d’accueil. Il y a aussi une fenêtre flottante qui arrive dans certains moments 

clés de l’année au cours desquels il y a une campagne de dons. Une fenêtre flottante s’affiche et 

les gens sont incités à faire un don et ils vont aller vers le formulaire de dons. Tout cela a été 

configuré au printemps 2019. L’optimisation du système de commentaires a également été mis en 

place. La COVID a un peu arrêté ce projet car le mandat d’Olivier a été transféré pour travailler sur 

la mise en page des outils pour aider lors du déconfinement, mais c’est maintenant de retour en 

chantier. L’optimisation de système de commentaires devrait donc voir le jour au printemps ou à 

l’été 2021. Pour les statistiques, pour la période du 15 juin au 31 octobre 2019, soit la saison 

estivale, il y a eu une hausse de 35 % des utilisateurs pour un total de 220 386 visiteurs uniques. 

En ce qui concerne le taux de rebond soit quand les gens arrivent sur une page et ferment une 

page sans interagir avec la page, il est de 27 % ce qui est un bon taux de rebond ce qui veut dire 

que les gens arrivent et naviguent sur le site. Olivier précise qu’il s’agit du taux de rebond sur la 

page d’accueil et qu’il s’agit d’un signe positif. Pour le nombre de pages vues, ce qui donne une 

idée de combien on a eu de visiteurs, on peut voir que les visiteurs ont vu plus d’une page ce qui 

est là aussi un bon signe. Pour la durée moyenne de session, on compte 1 minute 50 secondes ce 

qui veut dire que les gens restent et trouvent leurs informations. Ce qui est un autre bon signe c’est 

que cela ne leur prend pas 10 minutes pour trouver leurs informations. Ils trouvent leurs 

informations et ils quittent. Pour la saison hivernale du 1er décembre 2019 au 31 mars 2020, il y a 

eu une hausse de 27,55 % des utilisateurs soit environ 96 405 visiteurs. Pour le taux de rebond sur 

la page d’accueil on parle de 33 %. Pour le nombre de pages vues on parle de 256 456 pages et la 

durée moyenne des sessions était de 1 minute 49 secondes. Olivier mentionne que ce qui est 

important à savoir c’est que depuis le déconfinement Rando Québec a franchi le cap des 100 000 

visiteurs par mois. Suite à la COVID, il y a donc eu un boom qui fait en sorte que les gens voulaient 

sortir et ont voulu chercher où aller en randonnée ce qui a fait une hausse fulgurante sur Balise. 

 

Rapport des activités des Prêts-à-Partir 2019-2020  

M. Olivier Bélanger présente le rapport d’activités des Prêts-à-Partir. 

 

Un Prêt-à-Partir (PaP) est un produit développé par Rando Québec pour répondre à la demande 

des randonneurs qui sont à la recherche d’un itinéraire de randonnée allant de quelques heures à 

plusieurs jours. C’est présenté sous le format d’une fiche technique qui inclus un profil vertical, une 

carte topographique standardisée et en gros on y retrouve tous les renseignements nécessaires 

pour partir en randonnée tranquille. Olivier précise qu’on parle d’un itinéraire et non d’un sentier 

en ajoutant que sur Balise on va informer les gens de l’offre de sentiers qui est sur un réseau X 

tandis que le Prêt-à-Partir va nous dire exactement quelle randonnée faire donc si c’est trois 

sentiers ensemble qui forment un itinéraire, le Prêt-à-Partir va présenter ça, dire comment le faire, 



 

 

le temps, le profil, le niveau de difficulté pour cet itinéraire-là et ce sera la même chose s’il s’agit 

de plusieurs journées. 

 

Dans la dernière année, on a lancé la production de 75 Prêt-à-partir pour le programme du 

randonneur émérite qui est maintenant le 75S. Olivier ajoute que cette production a été lancée 

avant la COVID et jusqu’au 31 mars 2020 on a réussi à produire 10 Prêt-à-Partir, mais aujourd’hui 

avec la reprise on est rendu à une trentaine de Prêt-à-partir de produit sur les 75. Rando Québec  

a aussi eu une commande de Prêt-à-Partir de l’URLS Côte-Nord qui a commandé 26 Prêt-à-Partir. 

Cette production a été lancée au mois de mars 2020 puis elle se produira durant l’année en cours 

soit 2020-2021. La dernière chose que nous avons fait durant l’année a été une refonte du design. 

Le format a été allégé, les lignes sont plus épurées, la typographie et les graphiques sont plus fins. 

Un produit développé par Rando Québec. 

 

Questions de l’assemblée à M. Olivier Bélanger :  

 

• Question de Chantal Vaillancourt :  Où retrouve-t-on les Prêt-à-Partir? Olivier répond 

qu’une fois que le Prêt-à-partir a été finalisé et approuvé il est envoyé sur Balise. Il y a un 

espace sur la fiche d’un réseau où se retrouve le lien pour télécharger le Prêt-à-Partir. Il 

mentionne que sera également mis en place un espace directement sur le site de Rando 

Québec pour présenter les Prêt-à-Partir et pour ceux qui font partie du défi du 75S ils 

seront là également. Ils seront donc un peu partout sur les différents médias de Rando 

Québec. 

• Question de Martine : Est-ce que les Prêt-à-Partir correspondent à ceux qu’on retrouve à 

la fin du magazine? Laura répond que oui. 

• Question de Jenny : Sur Balise Québec comment est déterminé l’ordre du filtre popularité? 

Olivier répond qu’actuellement, il s’agit du nombre de vote que le lieu a reçu. Il s’agit d’un 

mixte entre la qualité de la page, par exemple 5 étoiles, et le nombre de visites que la page 

a eu. 

 

5. Rapport financier 
 

Mme Danielle Landry, trésorière de Rando Québec, présente les résultats du rapport financier 

2019-2020 de Rando Québec. 

 

Les états financiers ont été vérifiés par la firme SLBO, comptables professionnels agréés. La firme 

a considéré que l’état financier 2019-2020 donne une image fidèle de la situation financière de la 

Fédération québécoise de la marche opérant sous la raison sociale Rando Québec au 31 mars 2020 

comme mentionné à la rubrique opinion du rapport de l’auditeur indépendant au verso de la 

première feuille du document. Cette année, les circonstances nous oblige à vous présenter les états 

financiers en ligne et non en personne. Comme vous avez tous reçu à l’avance une copie des états 

financiers, nous nous contenterons d’examiner les grandes lignes et fournir un complément 

d’information. Nous répondrons à vos questions à la fin de la présentation.  

 



 

 

Depuis maintenant 4 ans, le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, le M.É.E.S 

qui nous reconnaît en tant qu’organisme qui encadre la pratique de la marche dans le cadre de ses 

politiques de l’activité physique, du loisir et du sport tantôt intitulé Au Québec on bouge! nous 

octroie une subvention pour nous soutenir dans notre mission. On nous soutient financièrement  

pour encadrer la marche, mais aussi pour la développer. Nous avons donc droit à du soutien 

financier pour des projets. C’est ainsi que cette année notre équipe a présenté au M.É.E.S. six 

projets qui furent acceptés pour lesquels nous avons reçu des subventions. Ces subventions aux 

projets représentent 75 % du total des montants octroyés par notre ministère parrain. Cette 

année, bien qu’une partie de ces subventions ne s’appliquent pas au fond d’administration, mais 

bien au fond de développement, l’augmentation record de nos revenus autonomes a réussi à faire 

grimper le produit du fond d’administration à un autre sommet, soit 839 229 $. Mme Danielle 

Landry souhaite féliciter toute l’équipe de la permanence et plus particulièrement son directeur 

général M. Jean-Luc Caillaud et son directeur général adjoint et coordonnateur du Sentier National 

M. Grégory Flayol. Cette année nous sommes heureux de vous annoncer que nos activités 

dégagent un surplus de 38 859 $. Ce surplus est exceptionnel et sera éventuellement réinvesti dans 

le développement de la marche. 

 

Passons maintenant aux résultats. Nous commençons par l’avant-dernière page du document soit 

la page 9 au recto de la dernière feuille pour les détails des produits et des charges. Nous 

commençons par les produits à l’annexe A. Cette année, j’ai choisi de vous présenter les résultats 

sous une autre forme. Une subvention au projet octroyé par notre ministère parrain et dédié au 

Sentier National au Québec était venu gonfler le fond d’administration. Cette année, une 

subvention octroyée dans le cadre du programme de soutien à la mise à niveau et à l’amélioration 

des sentiers et des sites de pratique des activités de plein air (PSSPA) est venu gonfler le fonds de 

développement. J’ai donc séparé les revenus autonomes des subventions et ai remis les 

subventions, peu importe leurs affectations, dans un même graphique. Comme vous pouvez le 

constater au bas des graphiques du centre, celui du haut pour 2020 et celui du bas pour 2019, le 

montant total des subventions octroyées par le MÉES à Rando Québec pour le soutien et le 

développement de la marche est sensiblement le même pour ces 2 années soit entre 561 000 $ et 

566 000 $. Même chose pour les parts dédiées au SNQ et au PSSPA. Dans les graphiques de gauche, 

vous avez les revenus autonomes. C’est là qu’on voit la différence entre l’année 2019 et 2020. Les 

revenus autonomes ont grimpé de 64 % en 2020 soit de 163 291 $ et c’est une excellente nouvelle. 

Nous pouvons aussi constater cette augmentation des revenus autonomes dans les graphiques de 

droite où on voit que les revenus de subvention en bleu et mise à part les octrois pour le SNQ l’an 

passé ne représentent plus que 51 % de nos revenus en 2020 contre 61 % en 2019. En détail, pour 

les produits autonomes, les produits et services passent de 11 % à 24 % de nos revenus cette année 

et se chiffrent à 198 727 $ en hausse de 113 094 $ soit plus de 130 % d’augmentation. Ces services 

incluent notamment la production de Prêt-à-Partir et l’expertise conseil dans divers domaines tels 

que la caractérisation de sentiers, la pédagogie et l’édition. Les ventes sont notre deuxième source 

de revenu et ont connu une hausse de 58 % notamment grâce aux produits d’édition tels que le 

manuel des guides, le manuel sans trace, le carnet de bord des guides, mais aussi grâce au 

programme de formation tel que la formation des encadrants et des gestionnaires de sentiers. Le 

produit des ventes est passé de 9 % à 14 % cette année et se chiffre à 113 734 $. Viennent ensuite 

les cotisations des membres. Bien que ces cotisations représentent toujours 12 % de nos revenus, 



 

 

elles sont quand même en hausse de 9 %. Le fonds de développement a reçu pour sa part des dons 

de 8 658 $. On continue maintenant avec les charges à l’annexe B. Dans cette annexe, nous 

regarderons la contribution des différents postes aux résultats. Pour le fonds d’administration, en 

premier lieu, on constate que l’écart entre l’insuffisance de fonctionnement et l’excédent de la vie 

démocratique génère une insuffisance de 24 104 $ puis on constate que nos activités, c’est-à-dire 

la diffusion plein-air avec les éditions Rando Québec en tête, les salons/évènements et les projets 

spéciaux génèrent un surplus de 62 963 $. L’ensemble des deux résultent en un surplus de 

38 859 $. Pour le fonds de développement, cette année les dépenses de fonctionnement et celles 

des deux axes de financement soit le programme PADÉLIMA et le programme Jeunes en sentier 

ont généré un surplus de 1 708 $. Nous en sommes maintenant à la section résultats et surplus. 

On constate ici que le surplus généré par le fonds d’administration de 38 859 $ a fait augmenter le 

surplus de ce fond à 173 435 $. Nous sommes maintenant rendus au bilan. Ici, on note que les 

débiteurs sous l’actif indiquent un montant de 616 641 $. Ce montant en principe représente un 

risque au crédit d’autant plus que la majeure partie provient d’un seul client. Ce client étant notre 

ministère parrain et il ne nous a pas encore versé les subventions promises au 31 mars 2020. Ce 

risque est beaucoup moindre qu’il n’y paraît. Ces subventions ont d’ailleurs été versées au courant 

du printemps. En résumé, nous dépendons toujours pour une large part des octrois du MÉES, mais 

avons plus que jamais les moyens de remplir notre mission considérant le fait que nos revenus 

autonomes ont considérablement augmentés. Notre absence de dettes, de stocks et notre surplus 

accumulé fait que nous considérons que notre situation financière est saine. 

 

Questions de l’assemblée à M. Jean-Luc Caillaud :  

 

• Combien y a-t-il d’employés à temps partiel et à temps plein? M. Jean-Luc Caillaud répond 

qu’à la fin de l’année 2020, nous étions 7 employés à temps plein et aujourd’hui les projets 

ont permis d’augmenter l’équipe à 9 personnes plus un demi-poste. Les gens contractuels 

sont les gens qu’on mandate pour les différents projets qui sont octroyés par exemple par 

le Ministère, mais qui n’ont rien à voir avec le soutien à la mission qui lui n’est que de 

131 500 $. Il s’agit de gens qui sont engagés pour les mener à bien parce que ce 

rayonnement qu’on cherche à démontrer pour la randonnée nous demande d’aller 

chercher de la ressource externe, ce qu’on appelle nos chargés de projet, notre équipe 

volante, qui sont des gens qui ne font pas partie de la permanence, mais qui sont 

entièrement intégrés et impliqués dans notre mission, mais qui sont plus à contrat que sur 

la permanence.  

 

Lidia Bontems propose l’adoption du rapport financier. 

Il n’y a pas de demande de vote donc le rapport financier est accepté tel que présenté. 

 

6. Adoption des modifications aux règlements généraux 

 
M. Claude Duguay, président, introduit ce point en mentionnant qu’il a fallu procéder à des 

refontes, à des modifications aux règlements généraux suite entre autres à un problème qui est 

arrivé au niveau des assurances, des clubs et des gestionnaires. Nous avons reçu aussi l’an dernier 

une nouvelle politique de gouvernance à laquelle on doit se soumettre qui provient de notre 



 

 

organisme parrain qui nous subventionne. Une première étape est présentée aujourd’hui qui vient 

régler un certain nombre de problèmes au niveau des assurances entre autres et il va y avoir d’ici 

la fin de l’année prochaine un comité qui se penchera sur un second volet à la modification des 

règlements généraux pour nous adapter aux nouvelles règles de gouvernance qui nous sont 

suggérées fortement par notre organisme parrain. M. Duguay précise que tous ces documents ont 

déjà été envoyés à l’assemblée.  

 

Le premier règlement concerne la dénomination de l’organisme donc on va parler d’organisation. 

Il s’agit de la version adoptée en CA le 13 octobre 2020. À l’article 2, on a ajouté ‘’et activités 

sanctionnées’’, suite à la question sur les assurances car on s’est aperçu que l’assureur nous 

demandait quelles étaient précisément les activités sanctionnées par l’organisme car ce sont ces 

activités qui peuvent être assurées pour les différents partenaires, les clubs entre autres. Cette liste 

sera vu plus loin dans les changements. 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

La mission de l’organisme est modifiée comme suit : Assurer le développement et la pérennité de 

la randonnée pédestre et de la raquette au Québec par la création de services et des produits 

destinés aux adeptes de ces activités, ainsi qu’aux gestionnaires de sentiers. Cette mission se 

résume en trois grands axes principaux :  

 

-Offrir des services et des ressources dans le but de promouvoir la randonnée pédestre et la 

raquette à travers le Québec; 

-S’assurer de la pérennité de l’activité et des différents lieux de marche; 

-Offrir une expertise aux personnes pratiquant l’activité de marche à travers le Québec par le biais 

de services d’information et d’outils de référence. 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

Dans l’ancien texte, au chapitre 1, à l’article 2, au point B. Objectifs généraux, on avait quelque 

chose qui parlait de la formation donc on y a ajouté la formation des ‘’encadrants et des formateurs 

de ces derniers’’ parce que maintenant on a des programmes de formation comme Nicholas les a 

présentés dans son rapport d’activités. 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

Dans les activités sanctionnées, il n’y avait rien dans l’ancien règlement. Le nouveau règlement 

proposerait ce qui suit :  

 

D. Les activités sanctionnées par la Fédération : 

 



 

 

a) La promenade 

b) La marche santé 

c) La marche rythmée 

d) La marche rapide 

e) La marche nordique 

f) La marche afghane 

g) La volksmarche 

h) La marche dynamique 

i) La marche Audax 

j) La marche de longue durée 

k) La randonnée pédestre estivale - sur et hors-sentier - courte et longue 

l) La randonnée pédestre hivernale - sur et hors-sentier - courte et longue 

m) La raquette - sur et hors sentier 

n) L'expédition - sur et hors sentier 

o) Le trek (randonnée en moyenne et haute montagne, haute altitude) - sur et hors 

sentier. 

p) L'aménagement et l'entretien de sentiers et d'infrastructure de randonnée pédestre  

q) La gestion de sentiers et d'infrastructures de randonnée pédestre 

 

Ce sont toutes les activités qui seraient dorénavant sanctionnées par la fédération donc reconnues 

comme étant des activités qu’on fait dans le cadre de notre mandat, de notre mission. 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition.  

 

• Question de Nadia Fredette : Est-ce que cela veut dire que Rando Québec a une assurance 

pour l’ensemble de ces activités? Claude répond que Rando Québec ne vend pas des 

assurances, mais est plutôt un intermédiaire c’est-à-dire qu’elle offre à ses membres les 

services d’une assurance collective à un prix le plus avantageux possible. Claude demande 

si quelqu’un veut compléter. Nicholas Bergeron prend la parole. Nicholas demande à 

Nadia de confirmer si sa question est bien de savoir si le fait que cette liste soit à l’intérieur 

des règlements généraux confirme la couverture de ces activités-là sanctionnées. Nadia 

questionne l’introduction de Claude qui disait que la liste était là parce que l’assureur le 

demandait. Nicholas précise en disant que l’assureur a demandé une liste de nos activités 

sanctionnées qu’on a produit et à travers les discussions qu’on a eu avec les autres 

fédérations et l’assureur la meilleure façon de s’assurer que c’est formellement reconnu 

par la fédération c’est d’intégrer la liste dans les règlements généraux chose qui est faite 

en ajoutant l’article D. comme ça cela assure que s’il y avait un accident qui déclenchait 

une responsabilité civile et qu’un de nos membres demande une couverture d’assurance 

à travers le programme, l’assureur ne pourrait pas dire qu’on ne reconnaît pas l’activité 

car c’est écrit dans les règlements généraux et nous on s’assure qu’on a un glossaire qui 

définit chacune de ces pratiques-là qu’on a fourni à l’assureur. Une fois que c’est fait, 

l’assureur évalue le risque avec le département technique de chacune de ces activités là 

et c’est ça qui déclenche la prime, le coût de l’assurance pour le programme en lien avec 

le partenariat que nous avons avec le RLSQ.  



 

 

• Question de Pierre Ménard : Est-ce que le ski de fond fait partie des activités couvertes 

par l’assurance même s’il n’est pas prévu dans la liste des activités sanctionnées dans les 

règlements généraux? Nicholas répond que ce n’est pas parce que l’assurance couvrait le 

ski de fond qu’on avait besoin de le sanctionner. Laura répond que pour l’assurance 

responsabilité civile, il y avait le ski de fond en sentier qui était inscrit et qu’elle devra 

vérifier avec l’assureur si ce sera toujours le cas en 2021. Jean-Luc complète en disant que 

la fédération de ski de fond vient juste d’être acceptée par le ministère comme organisme 

national de plein air dans le cadre de la pratique libre et que cette discipline lui revient 

aujourd’hui à part entière. Nicholas ajoute qu’il n’est pas question aujourd’hui que nous 

sanctionnons cette activité, mais qu’il est juste possible que l’assurance Rando à travers 

laquelle les gens souscrivent couvre quand même le ski de fond, mais qu’il n’est pas 

question que nous sanctionnons cette activité car nous n’avons aucune légitimité 

particulièrement parce qu’il existe une fédération sœur qui le fait. Le deuxième point que 

Laura doit vérifier est qu’en ce moment l’assurance couvre quand même les clubs de 

rando quand ils font du ski de fond sur sentiers. Est-ce que cette clause va être encore 

disponible pour nos clubs avec le renouvellement? C’est ce que Laura va vérifier, mais cela 

ne touchera pas le point D qu’on est en train de discuter et donc qu’on ne pourra pas 

mettre le ski de fond comme activité sanctionnée dans les règlements généraux. 

 

Modification du chapitre 2, article 5, b. Les membres corporatifs actifs  

 

On ajoute au texte qui était là : Toute personne morale, société, association, institution, entreprise 

ou groupe qui supporte la mission de la Fédération, tel un club de marche, en offrant aux 

marcheurs des services et des activités liés à l’une des activités sanctionnées par la Fédération 

énumérées aux paragraphes a) à o) de l’article 2 D, qui a rempli le formulaire d’inscription, qui a 

acquitté le montant de la cotisation annuelle prescrite par la Fédération à cette fin et dont la 

demande initiale est acceptée par le conseil d’administration. 

 

M. Duguay ajoute qu’il s’agit d’une écriture de régularisation pour s’ajuster à cette problématique 

des assurances. Il ajoute en disant que c’est logique puisqu’on a dit ce que sont nos activités 

sanctionnées et qu’on reconnaît que nos clubs font ça et donc qu’on demande qu’ils soient 

couverts pour ces activités. 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

Ajout du paragraphe c), à l’article 5 du chapitre 2 des règlements généraux : 

 

c) Les membres réseaux 

 

Toute personne morale, société, association, institution, entreprise ou groupe, qui assure, au 

Québec, la gestion, l’aménagement ou l’entretien d’un sentier ou d’un réseau de sentiers destiné 

à une activité sanctionnée par la Fédération énuméré aux paragraphes a) à o) de l’article 2 D, 

pouvant offrir des activités et services qui y sont liés, qui a rempli le formulaire d’inscription, qui a 



 

 

acquitté le montant de la cotisation annuelle prescrite par la Fédération à cette fin et dont la 

demande initiale est acceptée par le conseil d’administration. 

 

Nicholas précise que cet ajout permet de régulariser et d’essayer de trouver une solution au 

problème d’assurance des clubs parce que sans une définition claire de ce qu’est un membre 

réseau c’est impossible de pouvoir trouver un programme d’assurance pour eux et ça régularise 

en même temps la situation de spécifier la différence entre un club et un réseau membre. 

 

Claude demande à l’assemblée s’il y a de questions. Il n’y a pas de questions. 

 

Modification du paragraphe c) de l’article 5 du chapitre 2 de l’ancien règlement pour devenir le 

paragraphe d) Les membres de soutien 

 

Toute personne morale, société, association, institution, entreprise ou groupe, qui supporte la 

mission de la Fédération, qui n’est pas visé par une autre catégorie de membres du présent article, 

qui a rempli le formulaire d’inscription, qui a acquitté le montant de la cotisation annuelle prescrite 

par la Fédération à cette fin et dont la demande initiale est acceptée par le conseil d’administration. 

 

Claude résume en disant qu’on officialise le membre de soutien en précisant ce que c’est, c’est-à-

dire tout le reste. 

 
Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

Modification de l’article 6 des règlements généraux.  

 

Le montant de la cotisation annuelle des membres est fixé par le conseil d’administration et son 

paiement couvre une période de 12 mois.  

 

a) à partir de la réception de la demande d’inscription, si elle est faite par un membre 

individuel ou familial; un membre réseau ou un membre de soutien. 

 

b) à partir de la date de l’acceptation de la demande d’inscription par le conseil 

d’administration si elle est faite par un membre corporatif actif. 

 
Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

Modification de l’article 6, Chapitre 2 des règlements généraux (cotisation) 

 

Pour des fins administratives, la cotisation annuelle d’un membre visé au paragraphe b) du premier 

alinéa sera en vigueur le 1er décembre pour se terminer le 30 novembre de l’année subséquente 

et sera calculée de la manière suivante :  

 



 

 

Si la demande d’inscription est faite avant le 1er juin, la cotisation sera calculée en fonction du 

prorata du temps de l’échéance fixée, soit le 30 novembre de l’année en cours. 

 

Si la demande est faite après le 1er juin, elle sera calculée en fonction du prorata jusqu’au 30 

novembre de l’année en cours et inclura également la cotisation annuelle de l’année suivante, aux 

tarifs annuels respectifs. 

 

Laura précise que cette modification est par rapport aux demandes qu’elle peut avoir dans l’année 

puisque la cotisation des clubs de marche est au 1er décembre notamment pour se calibrer par 

rapport à l’assurance, il y a des demandes qui se font parfois plusieurs mois après la date du 1er 

décembre donc cela a été écrit pour bien définir le cadre pour la prise d’adhésion en cours d’année. 

Nicholas ajoute qu’on tente d’être plus efficient comme fédération pour diminuer les coûts reliés 

à l’opérationnalisation et à l’administration des memberships de façon à ce qu’on puisse garder les 

coûts des memberships le plus bas possible ce qui est extrêmement difficile à faire. Les 

changements qui sont fait sont pour s’assurer que c’est plus facile d’administrer l’entièreté du 

membership en harmonisation avec le programme d’assurance. Il précise que c’est pour cela les 

changements de date et de procédure. C’est pour normaliser et éviter le cas par cas au service aux 

membres ce qui donne des lignes directrices beaucoup plus claires ce qui va aider Laura à être plus 

rapide dans l’administration du programme. Le but recherché par cette modification est l’efficience 

dans la qualité du service aux membres. 

 
Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. 

 

• Question de Nadia : Est-ce dans les règlements généraux que Rando Québec obligera que 

chacun des membres des clubs de marche membres soient également individuellement 

membres de Rando Québec? Nicholas répond que cela sera fait dans la deuxième phase 

de changements des règlements généraux, pas celle de ce soir car nous n’étions pas prêts 

du tout à ça car il nous reste encore des réflexions à avoir à la suite de la rencontre qu’on 

a eu entre autres avec les clubs qui nous a fait travailler beaucoup sur une nouvelle solution 

car la solution proposée aux clubs n’était pas à la hauteur des besoins du terrain donc on 

travaille encore à trouver la meilleure formule. On est très heureux car on pense avoir 

atteint quelque chose de très intéressant et on va revenir vers les clubs en milieu de 

semaine, mais comme on n’a pas terminé la réflexion c’était prématuré de faire un 

changement aux règlements généraux qui n’auraient peut-être pas tenu. On va attendre 

la deuxième phase, mais vous serez naturellement informés lors de la prochaine AGA 

quand on va aller dans la deuxième série de changements aux règlements généraux. Vous 

serez naturellement appelé à discuter et à vous prononcer sur ce changement-là, mais on 

veut effectuer le travail d’abord avec les clubs pour s’assurer que ça fonctionne au niveau 

du terrain avant d’aller de l’avant avec le changement au niveau des règlements généraux. 

Claude ajoute que si c’est en cours d’année alors le conseil d’administration va 

probablement procéder à ces changements-là et évidemment vous les ramener lors de la 

prochaine assemblée générale parce qu’on ne peut pas laisser un vide au niveau de 

l’administration et ajoute que l’assemblée sera consultée l’an prochain et que les réflexions 

se poursuivent. Nicholas ajoute que le changement peut être amené par le CA en cours 



 

 

d’année, mais qu’il sera toujours possible pour l’assemblée de se prononcer lors de la 

prochaine AGA. Laura aimerait clarifier le point que ce n’est pas Rando Québec qui 

souhaite obliger l’adhésion des membres, mais qu’il s’agit d’une condition de l’assurance  

qui a été informée cette année. 

• Commentaire de Pierre Ménard :  Il faut valider avec nos AGA si vous faites de gros 

changements pour les membres individuels. Laura indique que Rando Québec termine la 

réflexion et qu’il reviendra vers les clubs le plus vite possible pour les informer de tout ça 

et leur laisser le temps de mettre en place ces changements. 

 

Modification au Chapitre 3, article 9 des règlements généraux : 

 

Assemblée des membres  

 

L’Assemblée des membres est composée des membres individuels et familiaux ainsi que des 

délégués des membres corporatifs actifs, membres réseaux et membres de soutien, à raison d’un 

(1) délégué pour chacun. 

 

Claude mentionne que l’esprit de cet article est que l’ensemble des membres des clubs devront 

adhérer pour qu’ils soient couverts par les assurances et donc qu’on a plus besoin d’avoir cinq 

délégués par club et donc que tous les membres du club vont pouvoir assister à l’assemblée 

générale. Claude ajoute que dans les nouvelles règles de gouvernance on ne devrait pas avoir de 

membres qui décident dans une autre structure. Autrement dit, ce sont les membres qui décident, 

ce n’est pas des entreprises ou des organisations qui peuvent envoyés des délégués et voter au 

nom de leurs membres car cela est contraire à la politique de gouvernance qui nous a été proposée 

par le gouvernement du Québec. Claude indique qu’on ajuste donc en même temps deux 

situations. 

 
Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

Modification du chapitre 3, article 10, Délégués des membres corporatifs actifs, réseaux et de 

soutien 

 

Le délégué d’un membre corporatif actif, d’un membre réseau et d’un membre de soutien est celui 

dont le nom apparaît à sa demande d’inscription. Il demeure en fonction tant qu’il n’a pas été 

remplacé. Le remplacement d’un délégué doit être fait par avis écrit et transmis au siège social de 

la corporation. Il prend effet à la date de réception de l’avis. 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition. Il n’y a pas de 

questions. 

 

 

 

 



 

 

Modification au chapitre 3, article 11, paragraphe c) 

 

Le délégué d’un membre corporatif actif, d’un membre réseau et d’un membre de soutien n’a pas 

droit de vote; 

 

Claude mentionne que c’est pour respecter un principe de gouvernance selon lequel ce sont les 

membres de Rando Québec à titre individuel qui ont le droit de décider des orientations qu’a été 

mis ce règlement. 

 
Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition.  

 

• Question de Luc Legendre : Si j’ai le chapeau de président d’un club de marche, le droit de 

vote par rapport à la notion de club, je comprends que mes 95 membres ont le droit de 

vote parce qu’ils sont membres, mais le club a-t-il un droit de vote ou c’est uniquement les 

membres? Claude répond que non. Le président du club et tous les membres ont un droit 

de vote, mais le club n’a pas de droit de vote. La gouvernance dit qu’il n’y a pas de vote par 

procuration de permis ni de vote pour une institution. 

 

Modification du chapitre 3, article 11, paragraphe f) 

 

Tout autre vote est pris à main levée sauf si le scrutin est demandé par le tiers des membres 

votants; 

 

Claude demande à l’assemblée si quelqu’un souhaite discuter de la proposition.  

 

• Question de Marcel Vincent : Est-ce que le service juridique du Regroupement Loisir et 

Sport vous a donné un coup de main ou a regardé un peu vos règlements avant de les 

présenter ce soir? Nicholas mentionne que le travail s’est fait à l’interne au niveau du 

conseil d’administration en précisant qu’il y a une avocate sur le conseil d’administration 

qui a jeté un œil sur ce travail-là. Il ajoute que nous avons aussi travaillé avec les lignes 

directrices fournies par le ministère de l’éduction et qu’on n’a pas senti le besoin de 

consulter le service juridique parce que somme toute les conseils qu’on recevait étaient 

quand même assez classiques et qu’il n’y avait pas de litiges ou de questionnements qui 

faisaient en sorte qu’on ressentait le besoin d’appeler le service légal. Marcel ajoute que 

les modifications aux règlements généraux auraient pu être fait en assemblée générale 

spéciale. Marcel ajoute que Rando Québec pourrait recevoir des commentaires, mais ne 

pourrait pas adopter séance tenante toutes sortes de propositions et de contre-

propositions. Il ajoute que c’est possible de le faire dans une séance à part. Claude répond 

que Rando Québec n’a pas dans ses statuts d’assemblée générale spéciale. Marcel 

mentionne que le terme est maintenant assemblée générale extraordinaire et demande si 

Rando Québec avait cela dans ses règlements généraux. Claude mentionne que ça n’existe 

pas dans les règlements généraux qui datent d’une autre époque. Nicholas ajoute que 

M. Vincent apporte un point tout à fait vrai en matière de gestion des assemblées puisque 

généralement les règlements généraux vont nous indiquer qu’un changement spécifique 



 

 

aux règlements généraux se fait dans le cadre d’une AGE et non pas dans le cadre d’une 

AGA, mais il faut que ce soit inscrit dans les règlements généraux pour ça, mais comme ils 

datent de 40 ans ce n’était pas fait. Il ajoute que ce point pourrait peut-être faire l’objet 

d’une réflexion dans le cadre de la deuxième phase de changements des règlements 

généraux et qu’on pourrait l’intégrer de sorte qu’on aurait fermer l’AGA et ouvert l’AGE 

pour refermer l’AGE, mais que ça devient des mécaniques un peu plus lourdes en matière 

de procédure. Nicholas ajoute toutefois que M. Vincent a raison qu’en matière de 

gouvernance cela peut faire partie des points sur lesquels le comité pourra se pencher 

pour la deuxième vague de changements qui seront proposés. M. Vincent ajoute qu’il 

serait intéressant que Rando Québec n’ait pas à attendre à l’AGA l’an prochain pour 

déposer ses modifications à l’assemblée générale ce qui fait que cela est moins lourd et 

que Rando Québec peut être davantage axé sur son assemblée générale. 

 

Luc Legendre propose l’adoption des modifications. Les modifications sont acceptées. 

 

7. Nomination de l’auditeur indépendant 
 

Jean-Luc Caillaud propose aux membres de l’assemblée de poursuivre le mandat avec le 

vérificateur actuel, SLBO, pour un mandat d’un an. 

 

Marcel appuie la proposition. 

Cette proposition est adoptée à l’unanimité. 

SLBO est nommé comme auditeur indépendant. 

 

8. Élection des administrateurs 
 

M. Jean-Luc Caillaud, directeur général de Rando Québec, a effectué la procédure légale pour la 

réélection des administrateurs. 

 

Cette année, les administrateurs qui souhaitent être réélus sont :  Martin Stämpfli, Danielle 

Landry et Dominique Jodoin  

 

Marlène Tenard propose de reconduire le mandat des trois administrateurs pour une autre 

année. 

 

9. Questions diverses (varia) 
 

Il y a deux personnes qui sont intervenues pour féliciter l’équipe de Rando Québec pour leur 

travail, mais il n’y a eu aucune question. 

 

10.  Levée de l’assemblée 
 

À la fin de l’assemblée, 51 personnes sont toujours présentes. 



 

 

M. Claude Duguay propose de lever l’assemblée. 

 


